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EnquittantBernepour leValais,nepre-
nez-vouspas le risquedetomberdans
l’oubli?
Çam’est complètement égal. Jeneprends
pas cet engagementpour la gloriolemais
pour améliorer lequotidiendesgens. Le
plusbeaumomentdemaviepolitique, ce
n’était pasmesélectionsmais le9 février
de l’anpassé avec lavictoirede la lutte
contre l’homophobie. Jem’étais battu
durant sept anset onagagnédevant le
peuple. Jemedisque,dansungouverne-
ment cantonal, ona lapossibilitéde faire
bouger les choses, et ce cantonenabe-
soin.

Pourunefoisqu’unValaisanétait connuà
l’extérieurpourautrechosequedesvalai-
sanneries,vousallezvousyenfermer?
De toute façon, jen’allais paspouvoir res-
ter àBerneencoredix ans.D’autres après
moi, dontdes femmes, incarneront très
bien ceValais. Si je suis élu, j’ai 100me-
suresd’unprogrammeàappliquer. Jene
dispasque jevaispouvoir toutes les
mettre envigueurmais, si jedevais obte-
nir ledossierde l’égalité femme-homme,
jepourrais par exemple arriver avecdes
propositionspour lutter contre leharcèle-
mentde rue, les violencesdomestiques,
élargir l’Officecantonalde l’égalité aux
problématiquesde l’homophobie.

Vousvoulez fairebouger leschoses,mais
gouverner, enValais, c’est s’asseoiràcinq
àunetableavecquatrehommesde
droite?
J’espèrepas. Et ilme semblequ’onpeut
mettre enplacedes choses sansêtredans
l’opposition systématique. Lapopulation
aimerait qu’onentendeparlerduValais
pour autre chosequedes affaires, despro-
blèmesdecopinageetdepollution. Les
gensenontmarre.

Vousdonnez l’impressiond’être telle-
mentprudentdanscettecampagnequ’on
peutsedemanders’il yauravraimentun
styleReynardaprès:n’allez-vouspasêtre
unPDCcommelesautres?
Jen’ai jamais fait de campagneenatta-
quant. Je combats les idées, pas lesper-
sonnes.Monbut, c’est demettre enavant
unprogramme–encore faut-il enavoirun
–, et cen’est pas êtrepolicéquede faire ça.

Unprogrammedegauchepeutse
défendreàBerne;enValais, c’estune
autrehistoire.
J’aime ladifficulté, sinon jene seraispas
socialiste enValais. Lenouveau reproche
qu’onme fait, c’est celui deprendredes
combats faciles, uncomble.Quand j’ai dé-
posémon initiative contre l’homophobie,
j’ai dûbosser, c’était loind’être gagné: j’ai
gardé les caissesd’insultes etdemenaces
queçam’avalues.

Vostroispriorités,dites-vous, cesont les
aidesCovid, le salairedupersonnelde
santéet lesplacesdecrèche.C’est très
PDC?
Si lePDC le faisait, jen’aurais pasbesoin
de ledire. Il a lamajorité etne le fait pas.

Beaucoupdegensvotentpourvouspar
volontéantisystème, le risquede lesdé-
cevoirestgrand?
Jene capitalisepas là-dessus.Tout ceque
j’ai promis, j’essaierai de le faire et jeper-
drai sansdouteaussi souventqu’àBerne,
mais jemebattrai. Etpeut-êtrequ’une fois
la campagnepassée, les gens travailleront
enbonne intelligence. Si lesValaisansMathias Reynard tente un retour en Valais dans un gouvernementmarqué à droite.
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